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 QUELQUES GROUPES DE STATUES
 SUR LES MONNAIES DE CORINTHE

 Dans leur Commentaire numismatique à Pausanias, Imhoof-
 Blumer et P. Gardner ont noté l'intérêt que présente, pour
 l'histoire de l'art, la numismatique de Corinthe à l'époque
 impériale : il n'est sans doute aucune autre ville de la péninsule
 hellénique qui puisse nous offrir sur ses monnaies autant de
 copies d'œuvres d'art1. On relève en particulier, parmi ces
 types monétaires, la présence de nombreux groupes de divini-
 tés, soit que les graveurs aient cherché à enrichir leur réper-
 toire en groupant des statues, au lieu de les reproduire sépa-
 rément2, soit que le choix de ces motifs ait été déterminé par
 des circonstances particulières3. L'analyse de ces documents,
 du moins de certains d'entre eux, nous permettra peut-être
 de préciser la manière dont ces groupes ont été constitués4.

 1. Imiioof-Blumer et P. Gardner, Numismatic Commentary on Pansanias,
 p. 10 (cité ci-dessous en abrégé : Imhoof-Gardniìr, NCP). Grace à l'obligeance de
 MM. O. Broneer et S. Weinberg j'ai pu consulter le fichier des monnaies trouvées à
 Corinthe dans les fouilles de l'École américaine et examiner certaines de ces pièces.

 2. Katharine M. Edwards note la fréquence de ces groupes tie statues, eu parti-
 culier sur les monnaies frappées à l'effigie de Septime Sévère et des membres de sa
 famille : Corinth, VI, Coins (11)33), p. 8.

 3. Les monnaies où sont réunies r Artemis Laphria de Patras et l'Aphrodite de
 l' Acroco rin the ont été frappées sans doute pour commémorer quelque événement
 qui avait donné aux deux cités l'occasion de s'associer (cf. O. Broneer, The
 « Armed Aphrodite » of Acrocorinth and the Aphrodite of Capita, Univers, of California
 Public, in Class. Archaeolony, I, 2, 1930, p. 71 ; sur ces monnaies 'oir ci-dessous
 p. 535).

 4. Nous n'avons pas cherché à analyser tous les groupes de divinités qui
 figurent sur les monnaies de Corinthe. A ceux que nous étudions il y aurait lieu
 d'ajouter, tout au moins, un groupe d'Athéna debout et de Poseidon assis (Imhooi-
 Garoner, NCP, p. 16, pl. D, LV) et un groupe de Dionysos et de Poseidon
 (K. M. Edwards, Corinth, VI, Coins, p. 37, n° 198, pl. V).
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 Fig. l.
 Aphrodite de l'Acrocorinthe (d'après M. Bernhart, Aphrodite auf griech. Münzen,
 pl. V, n° 188). - 2, Monnaie de Corinthe (Commode) : Artémis Laphria et
 Aphrodite de rAcrocorinthe (?) (d'après Imhoof-Gardner, XCP, pl. D, LXIX).
 -- 3 Monnaie de Corinthe (Plautilla) : Poseidon et Aphrodite de l'Acrocorinthe
 (d'après Imhoof-Gardner, NCP, pl. D, LXIII). - 4, Monnaie de Corinthe
 (Commode) * Aphrodite de l'Acrocorinthe et Poseidon (d'après M. Bernhart,
 Aphrodite auf griech. Münzen, pl. V, n° 1 85). - 5, Monnaie de Corinthe (Commode) :
 Aphrodite de l'Acrocorinthe et Héraclès (d'après Imhoof-Gardner, NCP, pl. FF,
 XIII)

 Hermès (d'après K. M. Edwards, Corinth, VI, Coins, pl. V, n° 208). - - 7, Monnaie
 de Corinthe (L. Veras) : Apollon (d'après H. Dressel, Zeitschr. f. Num., 24, 1904,
 p 53, pl. II, 11). - 8, Monnaie de Cyzique (Faustine) : Aphrodite armée (d'après
 M. Bernhart, Aphrodüe auf griech. Münzen, pl. Vili, n« 296). - 9, Monnaie
 de Corinthe (Plautilla) : Aphrodite (d'après M. Bernhart, Aphrodite auf griech.
 Münzen, pl. VIII, n° 294). - 10, Monnaie de Corinthe (Julia Domna) : Apollon
 et Aphrodite (British Museum ; moulage).
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 STATUES SUR LES MONNAIES DE CORINTHE 535

 Nous prendrons pour point de départ l'Aphrodite armée
 du bouclier qui a servi, en quelque sorte, de symbole à Corinthe
 sur les monnaies de l'époque impériale1. Cette statue, comme
 nous le savons par les monnaies, se dressait dans le temple de
 la déesse, au sommet de l'Acrocorinthe2. Elle est souvent
 associée à d'autres images de divinités où il est naturel de
 chercher à découvrir également des copies de statues. Nous
 verrons si l'examen des différents types monétaires confirme
 cette hypothèse.

 1) Aphrodite de V Acrocorinlhe et Artemis d'Éphèse : des
 bronzes de L. Verus et de Septime Sévère montrent l'Aphro-
 dite de l'Acrocorinthe à côté de l'idole de l'Artémis d'Éphèse
 (fig. 1, l)3. La présence de ces deux divinités sur les monnaies
 de Corinthe n'a rien qui puisse nous surprendre car l'Éphé-
 sienne avait son image sur l'agora de la cité4. Comme la statue
 de l'Artémis d'Éphèse se présente entièrement de face, les
 graveurs ont pu placer indifféremment la statue d'Aphrodite
 à sa droite ou à sa gauche5.

 2) Aphrodite de VAcrocorinthe et Artemis Laphria : une
 monnaie de Commode a pour type du revers Artemis debout
 à droite, en costume de chasseresse, la main droite à la hanche

 1. Imhoof-Gardner, NCP, p. 25, n° 33 (pl. (¡, CXXI sqq.); M. Bernhart,
 Aphrodite auf yriech. Münzen, p. 29 sqq. Sur ce type d'Aphrodite et sur ses rapports
 avec l'Aphrodite de Capoue cf. l'article de O. Broneer cité ci-dessus; cf. aussi les
 remarques du même savant dans Hesperia, XVI ( 1047), p. 244 sqq.

 2. Tantôt seule, tantôt avec Eros : Imhoof-Gardner, NCP, p. 26 (pl. G,
 CXXVI) ; M. Bernhart, Z. /., n08 173 à 182 (pl. V). Comme le reconnaît
 O. Broneer (/. /., p. 66), c'est probablement l'Aphrodite armée (oiTcXta^svY))
 dont parle Pausanias (II, 5, 1). Les objections de Furtwângler [Meisterwerke,
 p. 634 ; cf. G. Calza, Ausonia, IX, líUí), p. 172 sqq.) sont des vues théoriques que
 le témoignage des documents suffît à réfuter.

 3. Imhoof-Gardner, NCP, p. 19, n« 15 ; M. Berniiart, /. /., n° 188 (pl. V),
 188 a. M. Bernhart (L L) décrit par erreur l'idole figurée sur ces monnaies comme
 celle d'Aphrodite d'Aphrodisias (même erreur p. 59, mais voir r interprétation
 correcte p. 29). Sur l'idole de l'Artémis d'Éphèse cf. principalement : Ch. Picard,
 Éphèse el Claros (1922), p. 524 sqq. ; II. Thiersch, Artemis Ephesia, Abh. d. Ges.
 d. Wiss. zu Göttingen, phil. hist. KL, 1935.

 4. Pausanias, II, 2, 6.
 5. A droite sur les monnaies de Septime Sévère (M. Bernhart, I. L, n° 188),

 ix gauche sur celles de L. Verus (M. Bernhart, /. /., n° 188 a).
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 et tenant à la main gauche un arc dont l'extrémité inférieure
 repose sur un autel (flg. l,,)1 ; on y reconnaît aisément la statue
 d'Artémis Laphria, si souvent reproduite sur les monnaies
 de Patras2. En face de cette Artemis se dresse une autre

 divinité, précédée d'un dauphin posé sur un petit cippe.
 Cette seconde figure est effacée presque entièrement, mais,
 comme Artémis Laphria est associée, sur des bronzes de
 Patras, à l'Aphrodite de l'Acrocorinthe et que ces pièces
 ont été précisément frappées sous Commode3, c'est l'Aphrodite
 de l'Acrocorinthe que l'on s'attend à trouver également sur les
 monnaies de Corinthe4. Le groupement de ces deux statues
 n'appelle aucune remarque particulière : il suffisait au graveur
 de les placer face à face, dans leur position habituelle, l'une
 tournée à droite, l'autre tournée à gauche.

 3) Aphrodite de V Acrocorinlhe et Poseidon : sur des monnaies
 de Commode et de Plautilla, l'Aphrodite de l'Acrocorinthe est
 représentée à côté de Poseidon debout, s'appuyant d'une main
 à son trident et tenant un dauphin sur l'autre main (fig. l,s
 et 4)5. Cette image de Poseidon est la copie d'une statue qui

 1. Imhoof-Gardner, NCP, p. 18, n° 12 (pl. D, LXIX). C'est peut-être une
 monnaie du même type qui a été trouvée à Corinthe dans les fouilles américaines
 (Agora, S.-E., 6 /2 /1934), mais je n'ai pas eu la pièce entre les mains et, à en juger
 d'après la description qu'en donne la flehe, l'exemplaire paraît être aussi incomplet
 que celui qu'Imhoof-Blumer et P. Gardner ont publié.

 2. Imhoof-Gardner, NCP, p. 76, n° 3 (pl. Q, VI-X) ; pour d'autres indications
 sur l'image d'Artémis Laphria, cf. BCH, 70 (1946), p. 233-234.

 3. Imhoof-Gardner, NCP, p. 77 (pl. Q, X) ; M. Bernhart, /. /., n° 180
 (pl. V). Une monnaie de ce type figure dans les collections du Musée national de
 Copenhague, mais elle a été placée par erreur parmi les monnaies de Corinthe
 {Dan. Nation. Mus., Corinth, pl. 8, n° 349). M. Niels Breitenstein, directeur du
 Cabinet numismatique de Copenhague, a bien voulu me dire que la légende COL
 A A PATR est parfaitement visible sur la pièce, et ne laisse aucun doute sur son
 attribution à Patras.

 4. O. Broneer, The « Armed Aphrodite » of Acrocorinth, p. 70-71. Imhoof-
 Blumer et P. Gardner (/. /., p. 18) avaient songé à Poseidon, sans doute à
 cause du dauphin, mais un dauphin figure à côté d'Aphrodite sur une lampe de
 terre cuite publiée par O. Broneer (/. /., p. 67, pl. 7 a) ; voir aussi un dauphin
 entre Aphrodite et Hermès sur une monnaie dont il sera question ci-après, p. 539,
 n. 1.

 5. Imhoof-Gardner, A'CP, p. 17, n° 11 (pl. D, LXII1); M. Bernhart, /. L,
 n°« 185 à 187 (pl. V) ; K. M. Edwards, /. /., p. 39, n» 218 (pl. VI).
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 se dressait dans le port de Kenchreai1. Ici encore, le graveur
 a donc réuni deux statues, conçues séparément, et il est
 intéressant d'observer la manière dont il a réussi à les grouper
 en une même composition. Sur les monnaies, l'Aphrodite de
 l'Acrocorinthe est normalement représentée avec la tête et
 les bras tournés à gauche, le bouclier étant tenu entre la main
 droite levée et la main gauche baissée2 ; de même, Poseidon,
 se présente la tête tournée à gauche, la jambe gauche fléchie,
 s'appuyant de la main gauche sur le trident et tenant le
 dauphin sur la main droite3. Lorsque le graveur a maintenu
 la position normale d'Aphrodite, il a dû modifier l'attitude de
 Poseidon de façon à le présenter tourné vers la déesse ; dans
 ce cas, c'est la jambe droite qui est fléchie et la place des
 attributs est inversée, le trident étant tenu à la main droite
 et le dauphin à la main gauche (fig. 1,3)4. Lorsque, au contraire,

 1. Pausanias II, 2, 3. L'identification est fondée sur la comparaison entre le
 texte de Pausanias et une monnaie frappée a l'effigie d'Antonin le Pieux, celle-ci
 représentant le port de Kenchreai: Imhoof-Gardner, :VCP, p. 17(pl.D,LX). Deux
 autres monnaies du même type ont été publiées par K. Lehmaxn-Hartlrben.
 Die antiken Hafenlagen des Miilelmecres (Klio, Beiheft, XIV, 1923), p.238(Mzt. 10
 et 11 ; sur le n° 11, on reconnaîtrait une figure féminine au lieu de l'image de
 Poseidon ; pour le texte de Pausanias cf. aussi p. 259Ì.

 2. O. Broneer, /. /., p. 66 : « On nearly all the coins from Corinth which
 show on the reverse a figure of Aphrodite with the shield, the goddess holds the
 shield on her right side. »

 Pour des exemples de cette attitude : Imhooi-Gardnkr, yep, pl. G, CXXI-
 CXXVI, CXXX1V ; M. Bernhart, /. /., no<* 164 à 180, 182, 183 (pl. IV et V).
 Sur des monnaies de Domitien et d'Hadrien, la déesse tient au contraire le bouclier

 à droite du spectateur, posé sur un pilier : Imhoof-Gardner. XCP, p. 157 (pl. FF,
 XVI); M. Bekniiart, /. /., n08 181, 193 (pl. V) ; O. Broneer, /. /., p. 70;
 K. M. Edwards, /. /., p. 27, n° 101 (pl. III) (même type d'Aphrodite sur une
 monnaie de Philomélion en Phrygie : M. Bernhart, /. /., n° 194, pl. V). Une
 statuette en marbre, trouvée récemment dans les fouilles américaines et sur laquelle
 M. O. Broneer a bien voulu attirer mon attention {Hesperia, XVI, 1947, p. 244 sqq p
 pl. LXIV, 28), prouve qu'il ne s'agit pas d'une simple variante des graveurs ;
 deux statues différentes ont dû se succéder dans le temple de l'Acrocorinthe, l'une
 avec le bouclier à droite posé sur un pilier (monnaies de Domitien et d'Hadrien),
 l'autre avec le bouclier à gauche (attestée en numismatique à partir d'Hadrien).

 3. Imhoo [--Gardner, NGP, p. 17 (pl. D, LX à LXII).
 4. Plantilla : Imhoof-Gardner, NCP, p. 17 (pl. D, LXIII); M. Bernhart..

 op. cit., n° 186 ; K. M. Edwards, /. /., p. 39, n° 218 (pl. VI). Cf. la remarque de
 O. Broneer, The « Armed Aphrodite » of Acrocori nth, p. 7U.
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 Poseidon est figuré dans sa position normale, c'est l'image
 d'Aphrodite qui est inversée : la tête et les bras sont alors
 tournés a droite et le bouclier est tenu entre la main gauche
 levée et la main droite baissée (fig. l^)1. Sur un bronze de
 Commode, le graveur n'a pas cherché à résoudre la difficulté :
 il s'est borné à placer les deux statues côte à côte, tournées
 dans la même direction2.

 4) Aphrodite de V Acrocorinthe et Héraclès : une monnaie de
 Commode montre, en face d'Aphrodite tournée à droite,
 Héraclès debout de face, la tête tournée à gauche dans la
 direction de la déesse ; le héros, nu, a la jambe gauche fléchie
 et le bras droit levé ; il tient la massue appuyée contre le bras
 gauche et la peau de lion est jetée sur son avant-bras (fig. 1,5)3.
 Une autre monnaie de Corinthe, frappée également sous
 Commode, réunit en un même ensemble le Poseidon de Ken-
 chreai, l'Aphrodite de l' Acrocorinthe et l'Héraclès de la
 monnaie précédente4. Comme les deux premières figures sont
 des copies de statues, on songe naturellement à identifier la
 troisième avec une œuvre du grand art5. Cependant, ce type
 d'Héraclès n'est pas autrement attesté dans la numismatique
 de Corinthe6. D'autre part, le geste du héros reste assez
 énigmatique et doit peut-être s'interpréter comme celui
 d'Hermès sur la monnaie que nous allons examiner7.

 1. Commode : M. Bernhart, /. /., n° 185 (pl. V).
 2. Avec Èros entre Aphrodite et Poseidon : M. Bernhart, /. /., n° 187

 (Pi. V).
 3. Imhoof-Gardner, NCP, p. 156 (pl. FF, XIII) ; M. Bernhart, /. /.,

 n° 190 (pl. V). O. Broneer (/. /., p. 69) dit au sujet de cette monnaie : « The
 die-maker was copying two existing statues, both of which were turned to the left,
 and in order to make the two figures face each other he had to turn the one
 around. » Cependant le geste d'Héraclès reste difficile à expliquer s'il s'agit de
 statues isolées (v. ci-dessous).

 4. Imhoof-Gardner, NCP, p. 23 (pl. F, CIV) ; M. Bernhart, /. /., n° 19*2
 (pl. V).

 5. Imhoof-Gardner, ibidem.
 6. Sur les types d'Héraclès qui figurent sur les monnaies de Corinthe, cf.

 Imhoof-Gardner, NCP, p. 22, n° 23 (pl. F, CHI).
 7. Les exemplaires publiés ne permettent pas de dire si Héraclès tenait un

 attribut à la main droite.
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 5) Aphrodite de VAcrocorinthe el Hermès : une monnaie de
 Caracalla, trouvée dans les fouilles américaines de Corinthe,
 a pour type du revers Aphrodite tournée à droite et, en face
 d'elle, un personnage qui pourrait être facilement confondu
 avec l'Héraclès des monnaies précédentes s'il ne tenait un
 caducée à la main gauche ; il a de plus une couronne à la
 main droite (fig. l^)1. Il s'agit donc d'Hermès couronnant la
 statue de la déesse. La comparaison avec une image d'Hermès
 qui orne d'autres monnaies de Corinthe révèle des analogies
 mais aussi des différences car le dieu, sur ces monnaies, est
 accompagné d'un bélier et la main droite est baissée au-dessus
 de la tête de l'animal2.

 Dans les trois premiers exemples (Aphrodite et Artémis
 d'Éphèse, Aphrodite et Artémis Laphria, Aphrodite et Posei-
 don), les graveurs ont manifestement copié des statues célèbres
 que nous connaissons par d'autres témoignages. La compa-
 raison entre ces documents nous autorise à affirmer que les
 données du modèle ont été soigneusement respectées, autant,
 du moins, que le permettait la nécessité de réunir en un groupe
 des œuvres qui, en réalité, étaient totalement indépendantes
 l'une de l'autre. Dans les deux derniers cas (Aphrodite et
 Héraclès, Aphrodite et Hermès) nous ne pouvons aboutir
 à des résultats aussi sûrs. Sans doute ne manquait-il pas à
 Corinthe de statues d'Héraclès et d'Hermès, dont les graveurs
 pouvaient s'inspirer3. Mais nous n'avons pu établir aucun
 rapport certain entre les types d'Héraclès et d'Hermès, dont
 nous recherchons l'origine et ceux qui figurent sur d'autres
 monnaies de Corinthe. D'autre part, l'image d'Hermès cou-
 ronnant la statue d'Aphrodite - et peut-être aussi celle

 1. Avec un dauphin entre Aphrodite et Hermès : K. M. Edwards, Corinlh, VI,
 Coins, p. 38, n° 208 (pl. V) (pour le dauphin voir ci-dessus, p. 536).

 2. Hermès posant la main sur la tête du bélier (Hadrien) : Imhoof-Gardner,
 XCP, p. 20 (pl. E, LXXXVI). Le dieu est aussi représenté dans la même attitude,
 mais avec une bourse à la main droite, sur un bronze à l'effigie de Septime Sévère :
 L. Forrer, Weber Coll., II, p. 402, n° 3801 (pl. 140).

 3. Héraclès : Pausanias, II, 3, 2 ; II, 4, 5. - Hermès : Pausanias, II, 2, 8. La
 statue d'Hermès, signalée dans un autre passage (II, 3, 4) est effectivement repro-
 duite sur les monnaies : Imhoof-Gardner, NCP, p. 23, n° 26 (pl. F, GX, CXI).
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 d'Héraclès - semble avoir été conçue pour faire partie d'un
 groupe ; nous ne pouvons Ten détacher sans enlever à son
 geste sa signification. Dans ces conditions, il est difficile de
 croire qu'il s'agisse d'une statue isolée, à moins que le modèle
 ait été, non pas fidèlement reproduit, comme dans les exemples
 précédents, mais adapté librement pour prendre place à côté
 de l'image d'Aphrodite.

 D'autre part, il n'est pas rare de voir réunies sur les mon-
 naies des statues qui formaient de véritables groupes, ou qui,
 du moins, se trouvaient côte à côte1. Le groupe d'Asclépios
 et Hygie qui figure sur certaines monnaies de Corinthe en
 offrirait un exemple2. Mais un cas plus curieux a été .signalé
 par C. T. Seltman à propos d'une pièce du British Museum
 qui porte au droit l'effigie de Julia Domna et, au revers, les
 images de deux divinités : Apollon, nu, tourné à droite, la
 jambe gauche fléchie, lève le bras droit et appuie la main
 droite à la tête, tandis qu'il avance le bras gauche en le
 fléchissant au coude et au poignet ; à droite, Aphrodite, nuo
 également, la jambe droite fléchie lève la main droite à hauteur
 de ses cheveux et ramène la main gauche devant son corps,
 à hauteur de la taille (fig. l,10)3.

 Ces deux images apparaissent séparément sur d'autres,
 monnaies de Corinthe ; il s'agit donc d'œuvres d'art célèbres
 que les graveurs ont souvent prises pour modèles (fig. lî7
 et 9)4. Mais un texte de Pausanias, comme l'a montré C. T. Seit-

 1. On trouvera quelques exemples dans BCH, 70 (1940), pp. 204-295.
 2. Pausanias, II, 4, 5 ; pour les monnaies, cf. Imhoof-Gardner, NCP, p. 25,.

 no 30 (pl. F, CXV1I) ; B. V. Head, BMC, Corinth, p. 80, n° 620 (pl. XX, 20) ;.
 p. 80, ii° 671 (pl. XXII, 10). Les deux statues sont aussi reproduites séparément :
 Imhoof-Gardner, ibid.

 3. C. T. Seltman, Num. Chron., 1928, p. 98-99 (fig. 1). Je dois un moulage-
 dé cette pièce à l'obligeance du distingué conservateur du British Museum,.
 E. S. G. Robinson.

 4. Apollon (L. Verus) : H. Dressel, Zeiischr. f.Nam., 24 (1904), p. o3 (pl. 11,11).
 Même type sur un bronze de Géta (d'après H. Dressel, ibid.) et sur une monnaie
 de Julia Domna (exemplaire en parfait état qui provient des fouilles américaines
 de Corinthe : St Johns, il/13/1936).

 Aphrodite (Plautilla, Élagabale) : Imhoof-Gardner, NCP, p. 18, n° 13.
 pl. D, LXXI) ; M. Bernhart, /. /., n° 294 (pl. VIII), 295.
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 man, apporte à leur sujet des renseignements beaucoup plus
 précis. Dans sa description de l'agora de Corinthe, le Périégète
 mentionne, Tune à la suite de l'autre, deux statues : un
 Apollon Clarios en bronze et une image d'Aphrodite, œuvre
 d'Hermogène de Cythère1. Ces statues se trouvaient donc
 l'une à côté de l'autre et c'est ainsi que nous les voyons
 elïectivement représentées sur la monnaie de Julia Domna.
 Dans un cas de ce genre, l'intervention du graveur est réduite
 au minimum puisqu'il n'a fait que transposer dans le champ
 de la pièce des œuvres qui voisinaient déjà dans la réalité. On
 notera que nous n'aurions sans doute jamais découvert l'iden-
 tité de ces figures si un graveur n'avait eu l'idée de nous les
 présenter réunies.

 En effet, Imhoof-Blumer et P. Gardner cherchaient l'image
 d'Apollon Clarios sur un bronze de Septime Sévère, où le dieu
 est figuré en citharède2. Le document publié par C. T. Seltman
 oblige à écarter cette hypothèse ; il montre que la statue,
 signalée par Pausanias, était du type connu sous le nom
 d'Apollon Lycien3. Les monnaies où le dieu est représenté
 isolément attestent qu'il tenait un arc à la main gauche4.

 Quant à l'image d'Aphrodite, elle éclaire quelque peu la
 personnalité d'Hermogène de Cythère, artiste d'autre part
 inconnu, que Brunn voulait situer à une époque antérieure

 1. Pausanias, II, 2, 8 : Kai 'AtuóXXcov èmxXrjo-tv KXápioç yaXxoõç san xal
 àyaX(xa íA9po8ÍT7)ç 'EpjjLoyevouc KuOrjpíou 7totY)aravToç.

 2. Lmhoof-Gardner, NCP, p. 156, n° 25 (pl. FF, XIV). Les monnaies de Colo-
 phon montrent, en effet, le dieu sous l'aspect d'un citharède : J. G. Milne, Kolophon
 and its Coinage, Num. Notes and Monogr., 96 (1941), p. 15. Sur le culte d'Apollon
 Clarios à Corinthe cf. Adler dans Pauly-Wissowa, RE, XI (1921), col. 550;
 Ch. Picard, Éphèse et Claros, p. 693.

 3. Sur les Apollons de ce type cf. G. E. Rizzo, Prassilele (1932), p. 79 sqq.
 (bibliographie, p. 1 17) ; T. L. Shear, AJA, 40 (1936), p. 404 sqq. (fur. 1). En numis-
 matique, le type est attesté sur des tétradrachmes athéniens du nouveau style :
 Svoronos, Trésor des monnaies d'Athènes, pl. 72, fig. 12 à 15 (série EIHFENHS
 HENQN); pour l'époque impériale cf. des exemples à Athènes (Svoronos, /. /.,
 pl. 93, fig. 27 et 28), Lacedèmone (Imhook-Gardner, NCP, p. 55, pl. N, VIII),
 Pellène (H. Dressel, op. cit., p. 59), Marcianopolis (B. Pick, Die ant. Münzen
 Nord-Griechenlands, 1, 1, p. 192, pl. XV, 1-3 ; pl. XX, 21 ).)

 4. Sur la monnaie de Julia Domna, le graveur a supprimé l'arc pour rapprocher
 plus aisément les deux figures.

This content downloaded from 139.165.5.16 on Wed, 02 Mar 2022 12:28:12 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms



 542 MÉLANGES CHARLES PICARD

 à la prise de Corinthe par Mummius, plutôt qu'à l'époque de
 la domination romaine1. W. Amelung a mis cette image
 d'Aphrodite en rapport avec une statue de Florence qui
 représente la déesse en train de s'armer : Aphrodite passe
 autour de son corps le baudrier qu'elle porte dans la main
 droite levée, tandis que I'épëe, dans son fourreau, est tenue à
 la main gauche2. L'hypothèse de Brunn trouverai^ dans ce
 rapprochement, une confirmation, car plusieurs historiens de
 la sculpture grecque placent l'original de l'Aphrodite de
 Florence vers le milieu du ive siècle3.

 Cependant, si l'on veut trouver, parmi les types moné-
 taires, des images d'Aphrodite que l'on puisse rapprocher
 directement de la statue de Florence, c'est ailleurs qu'il
 faudra les chercher : des monnaies de Cyzique et d'Antioche
 de Carie montrent la déesse tenant l'épée à la main gauche
 avec, à son côté, le casque et le bouclier posés contre un cippe
 (fig. 1,8)4. Aucun détail de ce genre n'est visible sur les monnaies
 de Corinthe. De plus, trait qui mérite d'être souligné, l'Aphrodite
 de Corinthe a le visage de face, tandis que l'Aphrodite à
 l'épée, dans la statue de Florence comme sur les monnaies de
 Cyzique et d'Antioche de Carie, tourne naturellement la
 tête dans la direction de l'objet qu'elle tient à la main gauche.
 Imhoof-Blumer et P. Gardner, de même que C. T. Seltman,
 ont admis que la déesse de Corinthe porte la main droite à
 sa chevelure5. L'œuvre devrait donc se situer parmi les

 1. H. Brunn, Gesch. der griech. Künstler, I, p. 522 (pagination de la lre éd.).
 Sur Hermogène cf. aussi Pfuhl dans Pauly-Wissowa, i?E, VIII (1013), col. 878.

 2. W. Amelung, Führer durch die Antiken in Florenz (1897), p. 52, n° 75.
 L'interprétation d'Amelungr a été adoptée par M. Bernhart, op. cit.. nca294 et 295
 (cf. p. 47) ; voir aussi O. Broneer, /. /., p. 66.

 3. H. Bulle y verrait une ovavre de la jeunesse de Praxitèle : Der schöne Mensch
 im Altertum (2o éd.r 1912), pl. 154 (p. 331) ; sur la date, cf. aussi II. K. Suesserott,
 Griech. Plastik des 4. Jahrh. vor Chr. [1938], p. 154-155 (pl. 32, 3); Ch. Picard,
 Manuel, III, 2, p. 618, n. 1. Pour d'autres répliques voir P. Arndt, Einzelauf-
 nahmen, no> 1307-1308 (texte); G. Calza, Ausonia, IX (1919), p. 176 sqq. On ajou-
 tera une statuette trouvée à Cos et publiée par !.. Laurenzi, Ciara Rhodos, V, 2
 (1932), p. 143 sqq. (pl. XV) ; L. Laurenzi (p. 147) pense que l'original n'est pas anté-
 rieur à l'époque hellénistique.

 4. M. Bernhart, /. /., n<"296 à 299 (pl. VIÏÏ1 (cf. p. 47).
 5. Imhoof-Gardner, NCP, p. 18 ; C. T. Seltman, L /., p. 98.
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 variantes de l'Aphrodite à sa toilette, variantes qui se sont
 multipliées à l'époque hellénistique et à l'époque romaine1.
 D'autre part, si l'on peut supposer que la statue avait échappé
 à la destruction de Corinthe par Mummius, il paraît, néan-
 moins, plus naturel de croire qu'elle avait été exécutée sous
 la domination des Romains.

 Ces quelques exemples, empruntés à la numismatique de
 Corinthe, suffisent à montrer l'intérêt des monnaies où sont
 groupées les images de plusieurs divinités. Comme nous l'avons
 déjà signalé ailleurs2, ces monnaies méritent une attention
 particulière parce qu'elles offrent de nombreuses possibilités
 de rapprochement soit avec les textes anciens, soit avec
 d'autres monnaies où les mêmes figures apparaissent séparé-
 ment. Grâce à ces rapprochements, il est souvent possible de
 déterminer la manière dont ces groupes ont été composés et
 de retrouver la physionomie des œuvres d'art qui ont servi de
 modèles aux graveurs.

 L. Lacroix.

 1. Le type parait malheureusement assez mal étudié ; on trouvera des indica-
 tions sur l'Aphrodite « Anadyomène » dans Ch. Picard, La sculpture antique de
 Phidias à l'ère byzantine (1ÍV26), p. 304 (bibliographie, p. 301)): M. Bekniiart,
 op. cil., p. 43 ss. ; O. Brendel, Die Antike, ti (1930), p. 41 ss.

 2. BC ti, 70 (líHO), p. 2'J4.

This content downloaded from 139.165.5.16 on Wed, 02 Mar 2022 12:28:12 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms


	Contents
	p. [533]
	p. 534
	p. 535
	p. 536
	p. 537
	p. 538
	p. 539
	p. 540
	p. 541
	p. 542
	p. 543

	Issue Table of Contents
	Revue Archéologique, Vol. 31/32 (1948) pp. 481-1120
	Front Matter
	UN SANCTUAIRE RUPESTRE GALLO-ROMAIN DANS LES PYRÉNÉES [pp. 481-521]
	L'OFFRANDE DELPHIQUE DES TARENTINS « DU BAS » [pp. 522-532]
	Corrigenda: THÉSÉE A DÉLOS [pp. 532-532]
	QUELQUES GROUPES DE STATUES SUR LES MONNAIES DE CORINTHE [pp. 533-543]
	LA CATHÉDRALE PORTUGAISE D'EVORA [pp. 544-553]
	UNE NOUVELLE STATUETTE DE BRONZE POLYCLÉTÉENNE DÉCOUVERTE EN GAULE [pp. 554-560]
	ART ET MYSTIQUE EN GRÈCE [pp. 561-571]
	SUR UNE INSCRIPTION PTOLÉMAÏQUE DE MÉTHANA [pp. 572-580]
	CESSAVIT ARS : TURNING-POINTS IN HELLENISTIC SCULPTURE [pp. 581-585]
	SUR L'OBÉLISQUE DU LATRAN [pp. 586-593]
	LE GALOP DU PARTHÉNON [pp. 594-606]
	UN « MODÈLE RÉDUIT » DE NAVIRE MARCHAND ROMAIN [pp. 607-617]
	þÿ�þ�ÿ���þ���ÿ�������'���������������¡���������������������������������������¥�������������������������������¤�����������������������Ó��������������� �������[�������p�������p�������.������� �������6�������1�������8�������-�������6�������2�������0�������]
	KRISA [pp. 621-632]
	L'IDENTIFICATION DES COMBATTANTS DE LA FRISE DE PAUL-ÉMILE A DELPHES [pp. 633-643]
	IL CUOIAIO SARDO DI GONONE [pp. 644-658]
	DOMINATION FRANQUE ET CIVILISATION GRECQUE [pp. 659-667]
	PAUSANIA [pp. 668-681]
	LES MOSAÏQUES DE LA DAURADE A TOULOUSE [pp. 682-687]
	PARTHÉNOKLÈS D'ATHÈNES [pp. 688-699]
	LES NOMS DE COULEUR EN LATIN [pp. 700-704]
	UNE SIGNATURE DE PRAXIAS A THASOS [pp. 705-715]
	THUCYDIDE ET ESCHYLE [pp. 716-719]
	NOUVELLES IMAGES DE SAINT SYMÉON LE JEUNE [pp. 720-731]
	FACTIONS DU CIRQUE ET SAISONS SUR DES MOSAÏQUES DE TUNISIE [pp. 732-745]
	APOLLON « LYCIEN » ET TÉLÈPHE [pp. 746-751]
	UN NOUVEAU TEMPLE D'HORUS A TANIS [pp. 752-763]
	A PROPOS DU TOMBEAU DE VINCENTIUS [pp. 764-769]
	MIROIR GREC DE LA COLLECTION HÉLÈNE A. STATHATOS D'ATHÈNES [pp. 770-786]
	SOPRAVVIVENZA DEL CULTO DI APOLLO A SIMI (EGEO) [pp. 787-792]
	LE POLYTHÉISME DE VIRGILE [pp. 793-802]
	IL « CERBERO » DI SARAPIDE [pp. 803-809]
	DIONYSOS VICTORIEUX SUR UNE MOSAÏQUE D'ACHOLLA [pp. 810-821]
	NOTE SUR UN FRAGMENT D'INSCRIPTION ARVALIQUE [pp. 822-824]
	DÉCRETS DE THESPIES [pp. 825-832]
	NOUVELLE INTERPRÉTATION DES IDOLES-CLOCHES DU MINOEN MOYEN I [pp. 833-846]
	LAMPADÉDROMIES THASIENNES [pp. 847-857]
	LA LOUVE D'APULUM [pp. 858-862]
	ARCHAIC ATTIC GRAVESTONES EPILEGOMENA [pp. 863-871]
	SUR L'ORIGINE DU MOT TRAGÉDIE [pp. 872-880]
	L'AIGLE PSYCHOPOMPE DE L'ÉPOQUE IMPÉRIALE [pp. 881-891]
	LA SCÈNE DANS LES THÉATRES GRECS CLASSIQUES [pp. 892-895]
	HÉRACLÈS ET CERBÈRE SUR UNE AMPHORE DU LOUVRE [pp. 896-904]
	DEUX VASES ÉGYPTIENS REPRÉSENTANT UNE FEMME TENANT UN ENFANT SUR SES GENOUX [pp. 905-916]
	LES TRACES D'INDUSTRIE ET DE PEUPLEMENT SAXON OU ANGLO-SAXON EN GAULE MÉROVINGIENNE [pp. 917-925]
	NOTE SUR L'ENCEINTE MYCÉNIENNE D'ENKOMI (CHYPRE) [pp. 926-935]
	VOM SINN DER RÖMISCHEN WANDMALEREI [pp. 936-945]
	UNE ALLUSION AU RITE DES ARRÉPHORIES DANS UN PASSAGE DE MARTIAL (III, 68, 8) [pp. 946-950]
	SERICARII [pp. 951-957]
	LE JOUG DU BIEN, LES LIENS DE LA NÉCESSITÉ ET LA FONCTION D'HESTIA [pp. 958-967]
	DOUBLE OCTADRACHME DE LA CHALCIDIQUE [pp. 968-970]
	LE CHANDELIER A SEPT BRANCHES SYMBOLE CHRÉTIEN ? [pp. 971-980]
	SUR UN PASSAGE DE LA CONVENTION DELPHES-SKIATHOS [pp. 981-984]
	STRABON ET LA DIVISION ADMINISTRATIVE DE LA CRÈTE [pp. 985-992]
	MODEL OF THE MONUMENT OF THE LION OF AMPHIPOLIS [pp. 993-995]
	L'OPPIDUM DU CAYLA COMMUNE DE MAILHAC (AUDE) [pp. 996-999]
	BUSTE-APPLIQUE TROUVÉ A VOLUBILIS [pp. 1000-1007]
	LES DERNIÈRES ANNÉES DE DÉLOS SOUS LE PROTECTORAT DES AMPHICTIONS [pp. 1008-1032]
	FORTINS CRÉTOIS [pp. 1033-1046]
	QUELQUES COUPOLES ROMAINES [pp. 1047-1059]
	þÿ�þ�ÿ���þ���ÿ�������L�������E������� �������P�������É�������P�������L�������O�������S������� �������D�������E�������S������� �������P�������A�������N�������A�������T�������H�������É�������N�������É�������E�������S������� �������D�������A�������N�������S������� �������L�������E������� ������� �������µ�������Á�������v������� �������¸�������µ�������ö�������½������� �������D�������'�������A�������P�������O�������L�������L�������O�������D�������O�������R�������E������� �������[�������p�������p�������.������� �������1�������0�������6�������0�������-�������1�������0�������6�������4�������]
	UN NOUVEAU CRATÈRE DU DIPYLON AU MUSÉE DU LOUVRE [pp. 1065-1074]
	þÿ�þ�ÿ���þ���ÿ�������§�������¡�������¥�������£�������©��������������� ������� �����������������������������������������������£�������'������� ���������������¦�������¡�������������������������������¤��������������� �������[�������p�������p�������.������� �������1�������0�������7�������5�������-�������1�������0�������8�������7�������]
	NOTES ON ROMAN SCULPTURE [pp. 1088-1097]
	UNE STATUETTE D'APHRODITE, DE RESTAN [pp. 1098-1103]
	Back Matter



